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(Suite et fin.)
Il s'est opéré des merveilles aprés la

InOrt de M. l'ancien Evêque de Canada,
selon le témoignage qu'en rendent les
Personnes de vertu, et celles qui ont
ressenti des effets de sa sainteté. Souf-
frez que je vous renvoye à la lettre que
Je pris la liberté de vous écrire d'icy en
1706, pour y revoir le portrait de feu Mr
le premier Evêque de Quebec ; vous
aurez la satisfaction d'y voir en même
teraps celuy de Mr de S. Valier (s) pri-
Sonnier en Angleterre depuis 1704.

Mr de Breslay zelé Missionnaire de
Saint Sulpice, et qui les années dernieres
Parut à la Cour en qualité d'Ambassa-
deur de plusieurs Nations Algonkines
dont il a soin, a marié cette année un
5 auvage de cent dix ans avec une
5auvagesse qui a quatre-vingt-dix ans,
'.prés les avoir baptisez : ils estoient ma-
riez à la vérité ; mais c'estait à leur ma-
uiere. Il y, a pres de quatre-vingt ans
q'ils sont ensemble sans s'estre iamais
quittez ; ils ont uîn enfant qui a plus de
soixante et dix ans. Le mary est encore
Vigoureux, e, d'un jugement sain ; tout
e village l'écoute comme un oracle ; il
a presque tous les jours à la pesche,

4êne durant l'hiver sur la glace (r.
La Mission de Mr( de Breslay (i) est à
1 quart de lieuë au-dessus de l'Isle de

koutreal, et s'appelle Aoanagasing ; elle
eSt composée principalement d'Algonkins
Proprement dits de Nipissirinie s, de
Afissisaguez, et de quelques autres Sauva-
ges venant des Nations alliées des nostres :
eette Mission est d'environ trois cens cin-
quante ames, tous Sauvages, bons guer-

(s) Mr l'Abbé de St. Valière, cy-devant Aumô-
er du Roy, nommé à l'Evèché de Quebec en

688, Mgr de Laval s'étant démis.

tr(t) Les Sauvages font un trou dans la glace à
d,hVers laquelle ils glissent une ligne garnie

4trmeçons, avec cela ils prennent de petitestlites saumonées d'un excellent goust.
(U) Les Missions chez les Sauvages en Canada
eatendent des villages dans lesquels il y a un

trestre pour les catechiser, prècher, et les en-
tretenir dans la foy. Mr de Breslay s'est distin-

b autrefois dans le monde ; il a esté Gentil-
,,me ordinaire de Sa Majesté.

riers (x) ; ce qu'ils ont fait connoistre à
l'Expedition dont je vais vous entretenir;
ce sont les Algonquins qui d'entre les au-
tres Sauvages se sont distinguez davan-
tage, qui ont esté les plus intrepides et les
plus prests à aller aux coups.

Vers le milieu du mois de Juillet
dernier, il s'est formé un parti de Cana-
diens (y), et de Sauvages (z), composé en
tout d'environ cent cinquante hommes.
Mr des Chaillons, fils aîné de Mr de S.
Ours, premier et ancien Capitaine dans
les Troupes de Canada, et Mr de Rouville
qui en 1703 fit des merveilles dans la
Nouvelle Angleterre, et emporta la ville
de Dearfield l'épée à la main, comman-
doient les Canadiens: et Mr de la Perriere,
fils de Mr Boucher, Seigneur de Boucher-
ville (a), estoit à la teste des Sauvages ;
on n'avoit tiré qu'un sergent et trois
soldats de toutes les Troupes reglées qui
sont dans la Colonie, mais il y avoit
beaucoup d'officiers subalternes; le parti
estoit tout Canadien.

Les Sauvages Abnaakis chantoient, du-
rant leur marche, leur chanson de guerre
accoûtumée, pour s'encourager et oublier
en même temps la fitigue du chemin
ils repetoient de iemps à aà te Kada-
oui nouppcoussun Roannow .'a Kouai-
uJu<ana, ce qui veut d i' : on sP pre-
pare à 1:1 guerr its estomlnt pl us nom-
breux que le San vages des autres Nations.
Les Anglois esoient avertis de ce parti et
et de nostre dess;ein par trois endroits,
depuis plus d- deux mo s. Le, lieu oi
nouis allions estoit non-seuleiei t. foit par
le grand nombre de ses habtans, mais
enlcore par il .garison dm deux cens
hommes. L'ennemmi -voit donne par tout
des ordres qui devoeent est:e imman-
quables et renverser tous nos projets ;
des sentinelles postce demi-quart en
demi-quart de lieuès devoieunt tirer un
coup de fusil à la premiere allarme, et ces
sentinelles estoient en tel nombre qu'elles
s'étendoient jusqu'à Baston capitale de la
Nouvelle Angleterre, et qui n'est éloi-
gnée que de douze ou quinze lieuës du,
poste que nous voulions attaquer ; la

(y) Originaires de France, mais nes en Canada;
ils sont grands, bien faits, et 'ort alertes.

(x) Le mot de guerrier est fort usité en Canada,
sur tout chez les Sauvages; il signifie tout homme
qui est brave, qui aime ou qui va à la guerre.

(z) Abnakis, Algonquins, et Iroquois.
(a) Habitation considerable à la Coste du Sud,

et au-dessous de l'Isle de Montreal.
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